
FUSIEZ 
I 8ÆS CIO 1RES

CABLE
ET

fonGs de

RA E ROUTE MANUFACTURÉS PAR

! S. DAVIS & FILS
M0ÏÏKBAL.

c
Flanelle tout laine pour -chemise.......
Etoffes A robes (de toutes couleurs)...
Chemises blanches et de couleur.........
Chemise et caleçons tout laine.............
Chaussettes du pays.......................................10c
Toiles cirées pour tables................................ 25c
Gants de chevreau (couleurs variées).....25c

Voyez'notrc fonds de banqueroute de

GILETS DE DAMES 3 déc.
A MOITIÉ PRIX,

itrcs articles trop longue A 
énumérer.

E. VEZINAEt anc liste d’at

BIJOUTIER et HORLOGER
No, S30, Hue Sussex,

OTT4WA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN

CD \ Il 11 P, Assortim r?t complet de Bagues, Anneaux,
DllIÜUll, OU 111 111 4V VU., Epingles, Bouclas d’oreilles. Montres

eu or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait A ordre sous le plus 
délai ù des prix modérés.

AGENT pour la célébré montre Waltham

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

No \ 152 et 151,

RUE SPARKS.

E. VISIN'A.
Porto vol.lnc du VAKIKTT HALL,

1er dcc. 1 an

FOURRURES
Le public d'Ottawa et de ses environs est 

invité A venir examiner notre assortiment 
contenant ce qu’il y a de plus nouveau et 
de plus élégant en lait de

MANTEAUX ET DOLMANS,

( .À en Sealskin et doublés c:« fourrures, pour 
dames.

ic spécialit de garnitures de fourrures, 
Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
m tames.

Le plus bel assortiment qui existe à 
Ottawa, dans lequel on n’a quo l'embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

Un

ROBES DE BUFFETS !
ROBES DE BUFFLES ! ! II. L. cote,

Allez eu grand DÉPÔT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

Sérifl. TiCK'BERRY, 29 RUE SPARKS, ^
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 A $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japon nais. 
Sur 33 peaux d'ours il m’eu reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 

■r. Mes capots en pelleterie, se uendeut 
très rapidement, car les prix sont très

grand dépôt de wohes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 

marchand peut acheter et mes prix 
i pl3s bas.

J. B. TA Co BER R Y,
En can leur.

128, Ruo Rideau.
fient 188 la

Remède Spé fiique de l'estomac
Contre : Perle d'appétit, indigestion, vents, 

nausées, faibla-.e, malaise général, 
etc., etc., etc

LES AMERS INDIGENEScervic

Venez tous au 
buffles. Je

sont ai

[Prescription d'un des p 
médecins.]

LES AMERS INDIGENES doivent leur 
ularité : lo à leur incontestable 

1 2o à l’absence de tout principe 
gereux ; 3o A la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est un re
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans

lus célèbres

a

AVIS
Est donné par le présent que j'ai vendu 

aujourd’hui A R. A. Starrs et Cic.. le maga
sin d’épiceries que je possédais sur la ruo 
Clarence, dans la ville d’Ottawa, avec tcus 
les crédits de ce magasin. Je désire remer
cier mes anciennes pratiques pour le géué- 

qu’elles m’ont accordé dans

toutc3 les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant v.e qu'il faut pour pr&- 
paaer 3 ou 4 grandes bouteilles d'amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros A Montréal : MAt. Lyman, 
Sou et Cie, hurry v\ ataon et Cie, H. Sag- 
den. Evans e*

reuq patronage q 
le passé.

MICHEL STARRS.
VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aiilourd’hui connaître au 

: nous avons acheté le grand fonds 
s et de liqueurs de M. Michel 

Starrs, dont nous continuerons 
A son ancien poste, sur le côté 
rue Clarence, en face du marché By. Nona 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAU.

public que 
d'épiceries

le cornmerce

iV H. DOWNS\
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre leaf

Blmmes, 1» Toux, la Coque
luche et toute* le* maladie# 

de# Poumon#.
PRIX

25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa.

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
l’une demande sera faite au Parlement, è 

obtenir un acte 
chemin tit

qu’une demande 
sa prochaine session, pour 
constituant la Conmagn 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BTSAILLON k 

BROS'EAU, 
Avocats des requérants. 

Montréal, 14 novembre 1883. 14 mai lan

Payable d’avance, par an...........#8,00
do quatre mois.. 1.00 
do an mois.,

BdL Hebdomanaire, par an
0.35
1.00

LA FRANGE AU CANADA notre influence commerciale et 
donner à notre belle France l’ex
pansion dont elle a besoin et dont 
l’univers entier profitera. Le Ca 
nada irançais en est le plus bel 
exemple.

“Je suis du Midi, messieurs, 
mais j’ai la ténacité d’un homme 
du Nord, et si j’ai l’honneur de pré 
sider pendant encore assez de temps 
aux affaires de la France, je veux 
organiser un ministère des colonies 
indépendant de tout autre, pour 
donner plus de développement à 
ses colonies actuelles, et pour en 
créer d’auties, si possible.

“ Assurez bien vos c mi patriotes 
de notre vive affection ; je vous 
remercie, messieurs, de votre ai 
mable visite, qui m’a procuré 
l’heureuse occasion de me rencon
trer avi c un aus<i grand nombre 
de vrais amis de la France.”

Lors de l’inauguration de l’expo
sition de Paris, le 1er mai 1878, le 
maréchal de M. cMaiion, président 
de la République, donna publique
ment, en face de l’Europe, de l’uni
vers entier, la plus éclatante pre ve 
de l’aüection que la France porte 
au Canada qu'un chef d’Etat pou
vait donner au nom de son gouver
ne ment.

Le maréchal fit deux discours ce 
jour-la; le pr< mier fut le discours 
d’ouverture, et le second et dernier 
fut adressé à la commission cana
dienne. Voici les paroles pronon
cées en celle dernière occasion par 
le vaillant maréchal.

“ Je suis heureux, au nom de la 
France, de vous souhaiter la bien
venue dans notre pays. Vous re
présentez une contrée qui nous est 
Dien chère, et en contemplant les 
produits que vous exposez, et qui 
attestent une ère de prospérité et 
de progrès marquants, vous com
prendrez combien nous sommes 
heureux de revoir des enfants de la 
vieille France, jouant un rôle aussi 
honorable dans ce grand concours 
universel La France aime toujours 
le Canada, et nous savons que vous 
nous le rendez bien. C’^st dans 
l’adversité que l’on connait ses 
arnis, dit le vieux proverbe. Eh 
bien I dans les derniers malheurs 
qui ont fondu sur la France, de 
pardelà les m* rs, du Canada fran 
gais, nous sont venus, non seule 
ment des J paroles de sympathie, 
mais des secours pour soulager nos 
infortunés.

“ J’ai souvent eu connaissance 
personnelle des sacrifices que notre 
ancienne colonie s’est imposés, pour 
venir en aide à ses Itères de France 
Lorsque j’avais l'honneur d’ètie 
L'ouverii'uir-général de l’Algérir, 
une cruelle famine désola cette 
colonie ; plus tard, la guerre désas
treuse de 187U remplit nos hôpitaux 
et nos ambulances de blessé - ; plus 
tard encore, une inondation épou 
van table ravagea Toulon se < t le midi 
de la France. Eh bien 1 dans toutes 
ces occ isions et bien d’autres en
core, les premiers secours qui nous 
vinrent de l’étranger nous arrivè
rent du Canala français.

“ Dites bien à vus compatriotes 
que la France les remercie, que la 
Franc * les aime et que la France 
pourra les r* gr. tier souvent, mais 
les oublier, jamais.”

Tout comme si les journaux an
glais, au Canada, avaient pris au 
sérieux les déclamations de l’uni
que francophobe que compte la 
presse canadien ne-française, ils en 
veulent actuellement pour la plu
part, à notre ancienne mère-patrie

Le Journal of Commerce donne la 
note dans ce concert de haines ou, 
en tout cas, d’antipathies. La France, 
s’écrie t il, traite les Canadiens corn 
me des parias.

La Minerve n’a pas été lente à re
lever ces attaques imméritées ; d’au
tant qu’en dehors de sa rédaction 
elle compte nombre d’hommes mar
quants décidés à ^e faire ses colla
borateurs chaque fois qu’il s'agira 
de favoriser l’établissement de rela
tions commerciales avec des pays 
étrangers.

Ces jours derniers, sous ce titre 
de “ i a France au Canada,” notre 
confrère publiait une lettre du M. 
Gustave Drolet, réfutant point par 
point les assertions du Journal of 
Commerce. Deux extraits de cette 
lettre méritent plus particulière
ment, croyons nous, d’être mis sous 
les yeux de nos lecteurs.

Le premier est la réponse faite 
l'an passé par M. Cuc erc, alors pré 
sident du conseil des ministres, en 
France, à une députation de Cana
diens qui était allée le remercier 
d’avoir honoré notre pays en re
mettant aux honorables MM. Cha- 
pleau et Wurtele la croix de la 
Légion d’Honneur. Voici cet ex
trait :

41 La France, en donnant la croix 
de la Légion d’Honneur à des Cana
diens, ne s’informe pas de la cou 
leur de eurs opinions politiques. 
Nous ne savons pas s’il y a des libé
raux, des conservateurs, des cléri
caux, des whigs ou des tories en 
Canada, et nous ne voulons pas le 
savoir. 11 n’y a pour nous que des 
Canadiens-français, des frère:, sé
parés violemment de la mère patrie, 
et que nous nous reprochons ous 
les jours de ne pas pouvoir aimer 
autant qu’ils aiment la France.

44 Vous ne nous devez pas de re
merciements pour avoir attaché la 
croix sur de nobles poitrines, au 
contraire ; c’est la vieille Fran e 
qui est grandement endetté • envers 
votre pays. Nous ne faisons que 
commencer une œuvre de répara 
Lion pour tant d’affection, de de 
vouement et de fidélité. Comment 1 
Lorsque nous faisons de si grands 
sacrifices pour pousser à bonne fin 
notre po itique coloniale, pour éten
dre l’influence française en Afrique
et en Asie, pouvons-nous ignorer 
que par delà les mers, sur le con 
tinenl américain, il y a un groupe 
de deux millions de Canadiens 
français, qui ne coûtent pas un 
centime à la France, pas une goutte 
de son sang, pas uh de se soldats, 
et qui cependant, 
loyaux à l’Angleterre, ne perdent 
jamais une occasion de manifester 
hautement leur profonde sympa
thie pour leur ancienne mère- 
patrie ?

44 Voilà une colonie, que dis-je, 
un peuple de deux millions d’habi
tants, qui fait la besogne de la 
France sur le vaste continent amé- 
ricarn, qui arbore nos couleurs en 
ses jours de fête, qui parle notre 
langue, qui pratique la religion de 
ses pères, qui e i n g par lus an
ciennes coutumes d Paris e1 <1 
Normandie, qui fait îvsp cie., 
même par l’Angleterre, la France 
dans l’Amérique Britannique, et 
vous nous parlez de remerciements 
lorsque nous comrm nçons à non* 
apercevoir de l’étendu d* la perte 
que nous avons faite, par l’impor
tance que nous avons acquise sods 
un gouvernement étranger 1

14 Messieurs, la colossale puis
sance coloniale de l’Angl terre est 
une leçon pour nous, et vu l’impos
sibilité de songer à nous agrandir 
eu Europe, il faut penser à repreu 
dre l’ancienne politique coloniale 
française, et chercher au dehors 
des débouchés pour augm nier

tout en étant

Assortiment Complet

E. G. LAVERDUBE
No. 9# Rue IDEA U.

30 mars 1883.

abonnement LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par liane. *.#0.10 
0.05

Trois fois par semaine.................. 0.06
Une fois la semaine 
A long terme, conditions spèciales

Tous les jours

0.08

JOURNAL QUOTIDIEN

financier, à la dernière session. Et 
il était tout naturel de penser que 
M. Paterson dut trouver mauvais 
ne se voir déposé avec aussi peu de 
cérémonie. Mais nous nous trom 
pions. M. Paterson ne veut pas du 
tout paraître humilié, et il a fait 
publiquement l’éloge de sir Ri
chard Cartwright, à Napanee, en 
compagnie mêu.ede celui-ci. Voilà 
du moins un homme résigné. Il 
imite l’héroïsme de M. Mac enzie, 
qui fut autrefois sen chef et qui 
continue de servir sans éclat dans 
les rangs du parti grit aux côtés de 
M. Blake qui l’a supplanté. Voilà, 
certes, deux hommes doués d bien 
belles vertus !

LE CANADA

Ottawa et Hull, 12 Décembre 1883

COURRIER
Le délégué apostolique, Mgr 

Henri Smeulders a été reçu ofliei 
elkment aujourd’hui, à l’église 
Notre-Dame de Montréal.

Sa Grandeur Mgr Duhamel assis
tait à cette cérémonie.

M. T. M. Daly, conservateur, a 
été élu, lundi dernier, maire de 
Brandon, ei. dépit des ligueurs et de 
leur bruyant manif s te dont nous 
avons déjà parlé. Cette élection qui 
n’aurait aucu"e importance dans 
un cas ordinaire, prouve que li 
ligue n’a guère d’influence, puis
qu’elle est impuissante même à 
l’endroit où elle a pris naissance.

UNE QUERELLE DE LIBÉRAUX

Le débat auquel le fameux pro
gramme du Club national de 
Montréal a donné lieu, se continue 
dans la presse rouge 
pour sa part, s’est à peu près retirée 
de la discussion, c’est vrai ; mais 
elle laisse ses colonnes ouvertes â 
ceux qui veulent y prendre part.

Quant à la Concorde, au Progrès 
de Valleyfield et à leurs correspon 
dants ils sont toujours aux prises.

Ce qui ressoitde cette polémique,- 
c’est que la Concorde est isolée 
dans le rôle d’adversaire du pro
gramme radical. Elle représente 
smle, dans la presse, l’opposition, 
qui compte bien cinq ou six repré 
sentants dans le Club même.

Il faut remarquer, d’ailleurs, que 
l’hostilité de l'organe t.ifluvieu est 
surtout motivée par une question 
d’opportunité. La Concorde blâme 
le Club libéral d’avoir fait sa dé
claration de principes dans un mo 
ment défavorable, mais el’e trouve 
peu de chose à redire à ces princi
pes mêmes.

C’est ce qu’a fait remarquer pré 
cisément M. Martineau, président 
du Cl.ib, dans une de ses lettres à 
la Patrie. Il qualifiait an même 
temps le rédacteur de la Concorde 
—qu’il dit connaître—de radical à 
tous crins.

Il est bon de savoir, en effet, que 
ce rédacteur est tout frais émoulu 
des bureaux du notoire Républi 
cain, de Boston. Après cela, on 
s’étonne moins de le voir déclarer 
dans la Concorde qu’il préférerait 
l’annex on à l’indépendance, pro
posée et adoptée comme premier 
article par le Club national.

Ce dernier argument paraît avoir 
touché particulièrement un des 
partisans du Programme, qui rap 
pelle tendrement à l’annexio iniste 
de la Concorde, par l’entremise du 
Progrès, que l’on ne saurait obtenir 
l’annexion sans d’abord conquérir 
notre indépendance nationale. En 
voilà deux, au moin-, qui ne sont 
pas loin de s’entendre, 
diffèrent en ce moment en ce que 
l’un, trop pressé, voudrait arriver à 
l’annexion tout de suite, tandis que 
l’autre, plus calme, plus habile, 
comprend qu’il vaut mieux ne pas 
parler à présent de ce but caché, 
qu • les chefs rouges poursnivai- ni 
déjà il y a trente an*, 11 se conten
ter de parler d’indépendance.

C’est un symptôme consolant et 
qui fait espérer que le nuage sou
levé par la Concorde sera bientôt 
disparu, et que la presse rouge 
comme le parti rouge, ralliés sous 
l'étendard du Club national et de 
la Patrie marcheront en phalange 
unie et compacte vers leurs glo
rieuses destinées.

La Patrie,

Il a été soumis hier au Congrès 
Américain un piojet de loi concer
nant les mesures à prendre pour 
négocier un nouveau traité de ré
ciprocité avec le Canada. Nos voi
sins commencent donc à s'aperce
voir que notre existen- e nationale 
ne dépend pas absolument de la 
nature de nos relations commerça 
les avec eux. Tant mieux.

M. Timothy Anglin qui s’est fixé 
à Toronto après avoir été rejeté par 
la population du Nouveau Bruns 
wick, est allé lui aussi, M relever le 
niveau de la moralité publique ” à 
Middlesex-ouest. C’est le même per 
sonnage qui s’est rendu célèbre par
ses contrats d’impression avec 1< 
gouvern ment, soi;s le règne de M. 
MacKen-ûe. Toujours dans l’intérêt 
des mœurs publiques I !

Si les appels du "Globe à la violen
ce voulaient dire quelque chose 
dit l’un de ses amis, c’est que nous 
serions fort menacés dans Middle 
sex-ouest, Simcoe et Cardwell. En 
effet, pourquoi prodiguer aux con 
servateurs les épithètes de “vipères” 
de u monstres ” de “ criminels ” si 
tout va bien dans le camp gril. 
Pourquoi ameuter toute la gente 
des turbulents et des forts à bras 
contre les paisibles conservateur, 
et menacer ces derniers des procé
dés sommaires de la loi du lynch, 
si M. Mowat n’a rien à redouter ? 
Ce serait un luxe de précaution évi 
demment inutile

M. Blake a prononcé un discouis 
à Glencoe. Il a été acerbe, plein 
d’aigreur d..ns sa critique des acte 
du ministère, mais n’a formulé rien 
de neuf. De l’indignation, de a 
pose, «le l’emphase, de la haute dé
clamation ; rien de plus. Un cor 
respondant du World, journal indé
pendant de Toronto, s’en plaint av^c 
amertume. M. Blake, dit il, n’a pas 
de programme défni. Nous igno
rons ce qu’il pense des grands pro- 
b'èm- s du jour. C’est un chef in 
ut c ?, hésitant, irrésolu, visionnai 
re, q i n’a pas de programme arrêté, 
qui manque de fixité dans ses oui- 
nious ou ses théories. SI M. Blake 
dit ce “ vieux réformiste ”—c’*îSt 
ainsi qu’il signe-est inrapab'e ti
nea concevoir qui puisse rehvei 
son parti, qu’il fasse place à d’au
tre#...Rien de plus invitant 1

Ils ne

Nous croyons que M. Paterson 
ne se réjouirait guère de la réappa
rition en chambre de sir Richard 
Cartwright. C'est au député de 
Brant, en effet, que la gauche 
avait confié le rôle de critique

La séance du bureau es écoles 
séparées qui a eu lieu, hier soir, à 
l'hôtel de ville, a été très orageuse.

Ottawa et Hull, Mercredi, 12 Décembre 18836e année No. 290
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